
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 15 (1907)

Heft: 4

Rubrik: Nouvelles de l'activité des sociétés

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CHoTX-kOUUK SUISSE 47

de bceuf, est aussi nutritive, sinon aussi

savoureusc; eile offre pour cette raison
des ressources considerables pour la classc

ouvrihre qui ue pent pas consommer, pour
raison d'economie, toute la viande neeos-

saire ä son regime.
A quoi done attribuer ce dedain, sinon

il un prejuge vivace? «J'ai devant moi,
dit J. Geoffroy-Saint-Hilaire, ce qu'il y a

de plus teuace et de plus invincible: un

prejuge; et je sais trop bien qu'il me dis-

putera le terrain pied it pied.»
Le temps a donne raison it cet ardent

hippophage, double d'un philanthrope.
Toutcfois l'hippophagie, sous le couvei't
d'une inspection sanitaire severe, prend
chaque jour de 1'extension.

11 y a quelques mois it peine, en France,
le ministro de l'agriculture inaugurait, en

grandc pompe, l'abattoir hippophagique de

Vaugirard; et, au banquet qui suivit, on

ne devora, disent les chroniqueurs, que
du cheval...

Manger du cheval, quand on le sait, e'est

tres bien; mais en manger lorsqu'on croit
savourer du boeuf, e'est vexant pour peu
que l'on ait de l'amour-propre. Du reste,
les commer9ants qui ophrent la substitution
de ce genre commettent une fraude et un
ddlit.

C'est dire que, bien appretde, le beef1

teack de cheval (il fnudrait dire par ana¬

logic, le horseteack) ressemble fort it celui
du b(euf. Nous connaissons dans la Suisse

romande un petit hotel oil pendant six
mois les pensionnaires ne rec;urent comme

]>otage et comme roti que du bouillon de

cheval et de la viande de cheval.... et

ceci sans qu'aucun d'eux ue s'en nperqftt.
Sans doute que pour notre palais qui a

l'habitude du boeuf, il s'agit de savoir

appreter la viande de cheval: la daubc

et les tranches grillees ou roties, pas trop
cuites et bien assaisonnees auront notre

preference. Les saucisses faites avec de

la viande do cheval et de la graisse de

pore, sont — parait-il — excellentcs.
Au point de vue nutritif et alimentaire,

au point de vue de la force que donne

l'alimeutation carnee, la viande dc cheval
tient töte it celle du boeuf ou des autres
animaux de boucherie; bien plus, ellc les

ddpasse puisqu'it valeur nutritive egalc,
clle no cofttc que 40 it Ü0 centimes la

livrc.
II n'y a que la question de goüt cette

question est trop complexe et trop
individuelle pour que nous l'abordions; « cle

gustibus non est disputcindum » disaient

döjä les Romains!
Avant tout il faut essayer, et qui sait

si bien des personnes, aprfes avoir goftte
la viande do cheval sans parti-pris, ne
diront pas d'ellc: l'cssayer c'est l'adopter!

Nouvelles de Factivite des soeietes

Societe sanitaire militaire suisse
Le Comite central de cette societe adresse,

en date du IG mars, la, circidaire suivante ü

tons les eomites des sections:
C'hers camarades,

Le Comite central de la Societe sanitaire
militaire suisse tient ä rappeler aux membres
de toutes les sections que c'est en 1907 que
la Xouvclle organisation militaire va etre sou-
mise ä l'approbation du peuple suisse.

Nous voudrions prendre position vis-ä-vis des

decisions prises par les Chambres föderales qui
out fixe pour les ecoles de recrues des troupes
sanitaires une duree cle 60 jours, alors que
nous estimons qu'une duree minimale de 70 jours
est ä peine süffisante pour former des soldats

sanitaires capables.

Comme vous le savez, les exigences deman-
dees au personnel sanitaire, en cas de guerre,
sont considerables, d'autant plus grandes memo.
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que le solclat sanitaire doit souvent travailler

seul, prendre de l'initiative, et qu'il en sera

frequemment reduit ä ses propres forces comme
ä ses propres connaissances.

G'est de son intervention rapide, exaete et

sftre, que dependra, dans bien des cas, l'exis-
tence d'un eaniai'ade blesse ou malade; et pour
que cette intervention soit vraiment utile, le

soldat sanitaire doit avoir acquis des connaissances

serieuses et approfondies de sa täclie;
il ne le pourra qu'aux ecoles de recrues oii

son temps d'etude devrait etre prolonge.
Nous devons done demander unc instruction

complete et des connaissances techniques eten-
dues sans negliger une bonne education militaire.
Nous nous souvenons ä ce sujet des paroles du

regrette colonel Isler, instrueteur en cbef' des

troupes sanitaires, qui soulignait dans une
allocution aux delegues de la Societe sanitaire militaire

suisse « que nous devious engager tous les

jeunes gens ä suivre un cours militaire prepara-
toire, car l'instruction militaire doit etre la base de

toides les connaissances du iutur soldat sanitaire ».

G'est afin d'arriver ä realiser ces desiderata,
e'est afin de former des soldats sanitaires ii la

hauteur de leur täclie, que nous vous prions
d'appuyer la demande d'une ecole de recrues
de 70 jours pour la troupe sanitaire.

Dans ce but nous vous adressons les listes

incluses que vous voudrez bien faire circuler

aupres des membres de vos sections et de ceux
qui s'y interessent. Ces listes doivent nous etre

retournees circuit le 25 mars, afin de pouvoir
etre utilemeut employees la cause que nous
vous prions de defendre.

Chers camarades,

Nous avons pense qu'il etait cle notre devoir

d'agir de la sorte, et nous comptons sur le

succes de notre initiative.

Vous avez toujours liiontre. ä nos assemblies
de delegues, dc l'interet au.x justcs rcvcndica-
tions (le notre societe; nous ne doutons pas.
des lors, (pie, d'accord avec la circulairc d'au-

jourd'hui, vous ne temoigniez dc votre devoue-

ment ä la cause qui nous est chere, en appo-
sant tous votre signature au pied de cette piece.

Recevez, chers camarades, nos meilleures
salutations.

Au nom du Camite central

de la Societe militaire sanitaire suisse,

Le President,
.1. Kreis.

St-Gall, le 11 mars 1907.

Les listes de signatures acconipagncnt ces

circulates qui doivent etre retournees ä Saint-
Gall.

Geneve, Societe des samaritains. Cette

societe a organise au casino St-Pierre, le 20 mars,
unc soiree litterairc et musieale.

Le' grand succes de -cette reunion est du spe-
cialement ä la competence et au devouement
de M. Ilobillier qui a su l'organiser d'une ma-

niere parfaite.
Au iirogramme tres substantiel plusicurs

artistes de la ville, messieurs et dames, solistes

et ehceurs, diseurs de vers, quatuors, etc.... (pii
ont fait trouver trop courtes aux nombreux au-
diteurs, les beures passees en si harmonieusc

coinpagnie.
Nous ne savons quel a etc le resultat financier

de cette charmante soiree donnee au profit
du dispensaire et de l'otfice sanitaire cles

samaritains genevois, rnais nous csperous que l'ar-

gent rccueilli suffira aux besoins, et nous feli-
citons les samaritains de Geneve et leur devoue

comite pour le nouveau succes remporte. M.

Reetifieation
Le professeur P. L. Bunant, de Geneve, nous

ecrit pour nous dire que M. Pittard, le savant

qui fit au Valais les etudes eoncernant l'in-
fluence du milieu geograpliique sur la taille
liumaine, et dont nous avons publie dans le

n° 3. les interessants resultats, est Suisse, et

non pas IN'ancais.

AI. Pittard a fait aussi des reclierches antliro-

pologiques en France de lä l'erreur de na-
tionalite que nous avons commise.

Imprimcric cooperative de Berne (rue Neuve)
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